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Qu'est-ce qu'une 
entreprise nationale-socialiste modèle? 

Aux jours de fête .nationale, lorsque les villes alleman­
des sont pavoisées, que dans toutes les rues flottent les 

· drapeaux à croix gammée, on aperçoit, Çà et là, déployé 
au sommet des bâtiments d'~ne entreprise, un drapeau 
attirant le regard par sa forme qui le distingue de tous 
les autres. Sur le fond des couleurs nationales, noire, 
blanche et rouge, 'se détache l'éclat de riches dorures ·el 

quand le vent gonfle l'étoffe, faisant miroiter l'or au 
soleil, on reconnaît, entourant la croix. gammée, une 
large roue dentée en or ql!i doit avoir une signification 
spéciale. Le regard du promeneur. cherche sur la façade 
du bâtiment une réponse à la question qu'il se pose et 
finit par découvrir une plaqu e de fo nte noire, aux lignes 
sobres, une sorte de plaque commémorative, qui porte 
en lettres modestes la simple mais fière mention : 
« EIJ.treprise nationnle-socialiste modèle .». 

Alors, notre pro'meneur se met à: réfléchir à ce que 
peut bien être une telle entreprise ·modèle. n voit en 
esprit une gigantesque fabrique avec toutes les merveilles 
de la technique moderne, un système ingénieux de ban­
des transporteuses, un véritable prodige de la technique 
témoignant d'une civilisation ultra-dév·eioppée, le ·jeu 
de m~chines des plus compliquées. Une exploitation in­
dustrielle patentée où les matières premières entrent 
d'un côté et, ressortent de l'autre, sous forme de produits 
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déjà emballés et prêts à la vente, et cela Stµ' un rythme 
fantastique. accumulant daris le temps le plu~ bref un 
nombre fabuleux de produits finis à un prix d'une in­
vraisemblable modicité ~t, ce qui lui semble le plus im -

. portant, réservant une marge sensationnelle de bénéfices 
pour l'entrepreneur. Telle est l'idée que !>e fait .à peu 
près de J'entrepri~e mcidèle l'hom me qui ne voit qu~un 
côté de la technique. 

No!re promeneur aura eu sans doute au premier mo· 
men t une tel le vis ion, il aura songé à une en trepr ise 
réalbant les derniers progrès de la technique ; cepen· 
dant, il n'aura pas tardé à se d ire que le titre d'entre­
pri.'>e nationa le-socialiste modèle devait désigner autre 
chose et qu~ c'était probablem ent dans le domaine .poli· 
tique qu'il .fa llait en chercher l'explication. Si. l'idée Juj 
vient a lors qu'une tèlle entreprise doi t être un centre im­
portant de la propagande politique, il n'a encore com­
pris qu 'à dem i, <'ar. cela ne suffirait pas encore. 

Un.observateur, visihlement mal intentionné, a préten­
du qtr'une. entreprise nafion~h~-sodaliste .modèle ce 
n'était, en som me, qu'une usine .nazi où l'on pressura it 
l 'ouvrier. iusqu·à la moelle, exigant de lu i l'impossible el 
ne telfant aucun compte des principes d'hygiène et d'hu­
manité. 

·Tolites ces interprétations,' lorsqu'elles ne sont pas 
<lirectemen t m<ilveilla.~tes, pèchent toutes pa1 quelque. 
endroit. En effet, si les entreprises modèles cle l'Alle­
magne réunissent toutes les conditions techniqtJes et 
professlonnf'llP.s, elles sont loin de n'être que le derriier 
mot ciu ma~hinisme. C:ertes. ce sont des cellules vivantes 
de l' iciiSe nationale-sociali5te, mais elles ne' servent pas 
de trilmne ~ la propagande et l'on ·y travaill~ pins que 
l'on n'y discourt. Enfin, ce ne sont 'pas des usines Otl 
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l'exploiteur se donne libre carrière aux dépens du tra· 
vameur Tout au contraire, ces ~ntreprises sont modèles 
en ce sens que la plus hiiute sollicitude y entoure le tra ­
vailleur et que l'homme y est dirigé d'e la .façon la plus 
humaine. Dans l'entreprise nationale-socialiste modèle, 
ce qui prime, ce n'est pas la machine,. mais l'homme, _le 

' premier agent du travail ; tous les soins tendent à. y· 
maintenir et à y développer la puissance de ·'travail de 
l'homme. 

Pour bien compren'dre ce que sont nos entreprises 
modèles. il faut se familiariser avec les idées fondamen­
tales de la poli_tique économique; socia le et du tra \'ail, 
préconisées par le national-socialisme et se souvenir sans - . cesse de cet axion:ie qui. di( à juste titre. que ln meilleure 
politique sociale est la meilleure politique économiquè. 
La distinption accordée à J'en1reµrise modèle est donc 
avant tou l une· distinction d'ordre· social, et ceci coupe 
court- à .toute tentative d'interprétatÎOf\ erronée, dans le 
domaine purement économique. U est bieu évident 
qu'une telle entreprise nationale-socialiste modèle, l'est 
é.galemenl au point de vue· économique et à celui du tr:.i­
"\•ail C'est-là une expérience corroborée par tqus . ceu~ 
qüi se sont préoccupés dans les derniè res -années de ln 
mise en œuvre de la politique économique· et sociale du 
national-socialisme. · 

Connaître une entreprise modèle,, qui n'est pas tou ­
jours unè_ entreprise de répuhrtion mohdiale, laquelle 
peut être modèle à d·autres égards, c'est conn~îlre un 
chapitre instructif de la politique sociale de l'Allema.gnc, 
car on prend ainsi. directement contact a ve<' la pra­
tique, on assiste aux réactions· d 'une politi_gue sociale 
révolutionnaire, créatrice_ d'un nouvel_ ordre rle choses, 
on voit se former une ~poque nouvelle et on devine les 
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perspectives insouponnées. qu'el~e ou~re à la vie écono-

mique. . 
En nous occupant ici des entreprises nationales_-socia-

. listes modèles; étude qui malheureusement doit rester 
courte, en parlant de « la lutte d'émulation des entre­
prises allemandes•, compétition dans laquelie se .for­
ment les entreprises modèles et qui est déjà devenue u.ne 
institution traditionnelle, .nous présenterons un chapitre 
de la politique sociale,. née effectivement de la pratique 
et qui devait donc naturellement y produire d'extra· 

ordin:üres résultats. 
Le Dr Ley, créateur du Front Allemand du Travail, a 

dit une fois avec raison,.,que « la lutte d'émulation des 
entreprises allemandes était un phC.nomène unique tians 
l'histoire sociale dt'' tous les peuples et que ses effets 
étaient si puissants que nous ne pouvions enc~re que les 
en trevoir dans les domaines· de la politique sociale et 
économique >. Il faisait ressortir toutefois, à la même 
occasion, que « néanmoins_,. les résultats obtenus jusqu'à 
présent permettent déjà de juger que le potentiel écono­
mique de notre peuple . prendra des formes inconnues 
jusqu'alors et que, malgré l'énorme augmentation de la 
production, toute exploitation de la force de travail de 
l'homme sera évitée > . 

L'étranger n'a pas d'abord compris toutes les ~os­
sibilités qu'offraient au peuple allemand ces perspectives 
de pouvoir développer librement son effort et concen­
trer ses forces, avantages · qui garantissaient la victoire 
du national-socialisme s.ur l'adversaire même le plus 
puissant. . . 

A tous ceux qui, en Èurope, ne cessen_t de se demander 
quelles ont bien pu être les r~isons de la victoire alle­
mande et qui ont eu à ressentir à leur propr.e détriment 
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les effets de conclusions erronées et de fausses interpré­
tations; nous dirons que ce ne sont pas les possibilités 
techniques à elles seules, le matériel et les matières pre­
mières, qui ont rendu possible la victoire allemande et 
qu'elles n'auraient pu l'amener s'il n'y avait eu /<> 
« socialisme allemand >, dont l'e~prit s'incarne de' la 
façon la plus frappante dans l'entreprise nationale­
socialiste modèle: Cet .esprit à rencontré de plus ou 
moins grands obstacles, mais il a fini par se réaliser et 
c'est lui, notre socialisme, qui nous a garanti la victoire. 

La « lutte d'émulation entte les entreprises allemcm­
des » a été directement instaurée par l'ordonnance du 
Führer en date du 29 août 1936. Il y établissait la 
distinction d'entreprise nationale-socialiSte modèle el 
créait le « drapeau d'or >. Cette ordonnance ayant une 
importance fondamentale et révélant les buts poursuivis 
ainsi que le caractère de cette institution, nous la repro­
duisons textuellement : 

« Aux entreprises dans lesquelles aura été réalisée 
de la manière la plus parfaite tant par le chef que par 
le personnel, l'idée de la communauté nationale-socia­
liste, dans le sens que lui donne la loi réglementant 
le travail national et dan·s l 'esprit voulu par le Front 
Allemand du Travail, pourra être conféré le titre·· 
d' <i: Entreprise nationale-socialiste modèle , . · 

Cette distinction sera conférée par moi ou par une 
·. ' . ' . ' ., . 

instance du Front Allemand dù Travail que J aurai 
désignée. La distinction est vala,ble pour une année 
et peut être renouvelée. Elle sera retirée si les condi­
tions qui ont amené à l'accorder ne sont. plus rem­
plies. Elle sera cof!.f érée le jour de la Fête nationale 
du peuple allemand, par remise d'un diplôme .au chef 
de l'entreprise. · 
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Ce docum~nt indiquera les r~isons pour lesquelles 
la dictinction à été accordée. L'exploitation à la­
qut!lle le titre d' «. Entreprise nationale-socialiste 
modèle • a été attribué aura Je droit. de hisser le . 
drapeau du FI"ont Allemand du Travail poI"tnnl roue 
et franges en or. La présente ordonnance entre immé· 
diatement en vigueur. 

M.unich, le 29 août 1936 .Adolf Hitler. » 

Ce document signé par le Führer montre nettement 
que l'on n'a pas voulu mesurer la valeur de l'entreprise 
modèle à ses réalisa tians économiques· el lech1ùques, el 

· que le Führer désirait seulement voir se développer une 
comm unauté ' nationale-socialiste d'entreprise. Il s'agit 
donc bien d'un document ayant un caractère politico­
sçcial très marqué, et d'un acte visant des réalisations 
sociales. Le sens de la loi réglementant le travail natio­
nal y est expressément rappelé, il y es.t fait mention de 
l'esprit qui caractérise le Front . Allemand ciu Travail. 
Le fait que la distinction doit être conférée le 1er mai, 
jour de la Fête nationale du peuple allemand, souligne 
encore ie sens de cet acte politico-social. Le succès, la 
stabilité, la capacité de rendement de l'économie alle­
mande se trouvent ainsi placés sur la saine plate-forme 
de la politique sociale. 

Le Front Alleman,d du Travail, ce .grand. instrument 
de politique sociale, fut chargé d 'organiser la réalisation 

·· des idées. énoncées dans l'ordonnance. De celte • lutte 
. d'émulation > instaurée pour fonder sur une base saine 
la détermination de valeur des diverses entreprises alle­
mandes surgit la c lutte de rendement des entrepr-ises 
allemandes.>; à laquelle prirent part ·toutes !es entre-
prises d~ireuses de remporter le diplôme d' <entrepri.s~ 

nationale-socialiste . modèle ~. Afin d'offrir le cn dre le 
plus vaste au processus de sélection. on s'est etforcé 
d'appeler autant d'entreprises que possible à cette ~ lutle ' 
d'émulation •. Sous la devise .« Nous entrons dans les 
rangs», toutes ont 4?té en principe admises à conco·urir. 
Ainsi était offerte d'abord une prim e à la bonne volonté 
On a vu juste en songeant que. là où la bonne volonté 
c-x i.c; te. les. moyens de réalisation seraient au.c;si trouvés 
Il est évident que tous IP.s concurrents ne pourront du 
jour au lendemain, et souvent même après un certain 
nomhre d'années. o.blenir le « drapeau d'or ., el pour 

· ne dt'>courager personne, on a crM des distinctions in­
termMiai res sous forme de diplômes régionaux ou con­
férPs pour réalisations dans certains domaine<; spéciaux. 

L'idée de compétition introduite dans la vie du tra­
vail avait déjà produit d 'excellents résultats dans ]p 

Concour~ nationai des professions, qui révèle les apti· 
tudes professionnelles et les qabiletés individu elles. Ce 
Concours national a réveillé l'énergie dans J'P.mu lntion 
che7. de.~ cent.aines de milliers r:le concurrents. Il fallait 
~;''attenrlre à des résultats an~logues, bien que sur un 
autre plan. avec la • Lutte <l'émulation des ent reprises. ». 

Dès la prPmière Année, le chiffre des entreprises qui 
s'étaient fait inscrire fût innombrable, et n'a .fait que 
s'accroître dans les années· suivantes. · Actuellement, 
presque toutes les entreprises économiques en Alle· 
magne. dep uis la plm. petite, celle qui n 'occupe qu'une 
seul!' personne, jusqu'à la grandp maison"<:Je réputation 
mondia le, participent à ce grandiose concqur:. politico­
social. 

Il n'est pas facile de se voir conférer le titre d 'entre­
prise na tiona.!e-socialiste modèle el le « Drapl:'au cf or • 
n'est pas accordé. au premier venu. En dépit de l'énorme 
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_participation à la "lutte d'émulation>, il n'y a encore 
que peu d'entreprises qui se soient" v·u acc.order cette 
distinction. On en compte à peine trois cents. Cette 
sévérité dans la sélection est précisément ce qui en fait 
la valeur et ce serait manquer le but que d'offrir en 
masse, à tort et à travers, une . distinction qui n'aurait 
plus alors qu'u n effet de parade auss( vain que futile. 
Ce que nous voulons, ce ne sont pas des drapeaux d'.or 
n i des diplômes, mais des entreprises vrairnent et à tous 
égards. modèles, des entreprises qui ont pu subir ·avec 
succès le feu des examens et sonl sorties à leur honneu'r 
des épreuves que leu.r posait la politique sociale 

Les exigences, du point de vue de la politique sociale, 
sont extrêmement sévère et .si, -:- ce que l'..::n peut regret­
ter p~ut-être, - le nombre des entreprises· modèles est 
relativement petit, comparé aux proportions de l'écon.o- · 
mie allemande, cela tient précisément à ce que le cri­
térium est si élevé, que l'on pourrait dire que c'est un 
critérium futur. Du reste, le résultat essentiel de celte 
action de politique .wcidle, unique dans l'histoire des 
peuples comme nous .l'avons dit, n'est pas uniquement 
d'obte.nir des entreprises nationales-.~ocialistes modèles, 
mais de . consfrttcr les efforts accomplis par de.q milliers 
cl'e·ntreprises qui désirent le devenir. La somme d'éner­
gie déployée dans les entrep.rises allemandes dans la 
poursu ite de tels efforts ne saurait être ex.primée par 
des chiffres. Jusque dans les plus petites r.ellules écono­
m iques, dans les plus petites entreprises, se fait sentir 
celte activât.ion de la politique .sociale qui exerce les 
plus heureux effets SUJ' l'ensemble de ceUe politique el, 
en dernier ressort, renforce la capacité ;l 1.es possibilités 
de réalisation de la vie économique allemande. Le 
champ d'action de l'act' vité sociale s'élargit et les « .e·rQ-
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duits · acce~soires »· qui résultent de la « lutte d'ému­
latjon , sont presque plus importants que le résultat · 
final. Ce sont là, en effet, des réalités indéniables. Rien 
ne serait plus facile que d'organiser pour la montre 
quelques. entreprises d'apyarat, il suffit d'avoir un a~sez 
gros compte en banque ou de disposer de subventions 
que l'Etat fournirait à çet effet. Mais alors le nombre 
des travailleurs qui en profiteraient serait assez réduit. 
En revanche, si l'on se rp.ppelle que la grande masse des 
travailleurs est employée dans une foule de moyennes 
et petites entrepi:ises, on reconnaîtra que des mesures 
de politique sociale ne peuvent avoir d'effet véritable 
que' si elles atteignent le gros de ces entreprises, ce que 
l 'on a obtenu par ·1a lutte d'émulation. i,'iciitiative en 
est remise au chef de l'entreprise et à son personnel et 
ce n'est pas sous l'effet de lois et d'ordonnances, au 
moyen de mesures superficielles, mais par le jeu de~ 
pdssibilitiés, des capacités et · parti.cularités qu'offre 

. chaque entreprise, qtie mûrissent · les résultats de la 
politique sociale. Cette méthode, pratiquée depuis trois 
ans, a produit des résultats plus que remarquables, qui 
ne peuvent que partiellement être exprimés par des 
chlffres. · , 

La loi réglemenfant le travail natiopal ~ mis fin aux 
vieilles conceptions de la lutte des classes el les a rem­
placées par l'idée . de la communauté d'ent~P.pri~e. à la 
réalisation de laqlielle doivent s'employer egalernent .Je 
chef d'entreprise .. l;)t son personnel. La commun~uté 
d'entreprise vivante, telle que se .la représente le natio­
nal -socfalisme et folle qu'il s'efforce de la réaliser; est 
une question de caractère. Ce. sont les hommes qui, par 
leur attitude et leurs actes, créent la véritable entreprise 
modèle digne de ce nom . . Le nouveau chef d'entreprise 
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ne ressemble aucuf)ement au type que nous avons corinù 
à l'époque libérale. Le programme étaQlr .par le chef 
d'une entreprise uationa·le-socialiste modèle nous per­
mettra de voir quelles idées. le·.guiden-t et suivant quelles 
conceptions se forme la communauté d'entrepris~. 
1. Le chef œentreprise tloit, à 'tous points .de vue, servir 
d'exemple à son per~onnel. Un lei modèle. tienllieu de 
cent règlemènts, son effet est don~ illimité. C'est par sa 
supériorité personnelle que le chef d'entreprise sïm­
posera et pon en faisant ressortir à tout .propo~ -sa qua­
lité de chef, méthode absolument fausse. Si son ex.emp-Je 
sert d'émulation ·au bon travailleur, si, .dans son effort, 
le personnel recherche sori approbation, shes actes ser­
vent de mesu_re à leurs actes, si son nom est prpnoncts 
avec respect, si les hommes sérieux s'en rapporten~ à 
lui, c'est qu'il aura vraiment servi d'exemple. 
2. Le droit du chef d'entreprise réside dans sa respon­
sabilité. S'il s'effraie de-cette responsabilité il n'est pas 
à sa place. 
3 Le. chef d'entreprise n'oubliera jamais que tous les 
regards du ·personnel sont fixi?s sur lui. Une autorité 
fondée sur des paragraphes n'a qu'une valeur de con· 
trai nte. 

4. L'ordre et la .<iiscipline sont les conditions d'~n tra-. . 
vail logique et systématique. Toutefois, le chef d'en lre-
prise organisera son travail de manière l1 toujours trou­
ver le temps de s'entretenir avec son personnel et d'ac· 
cueillir ses demandes. 

5. Sans une collaboration spontanée du personnel, le 
chef d'entreprise n'obtiendra jamai!l que des demi­
succès. Si se5 collaborateurs montrent quelque défail­
lance, le chef d'entreprise devra le plus souvent eu cher-

. cher la. raison en Jui-même.· La collaboration est une 
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question de confiance". Il faut faire assumer des respon­
sabilités ." aux gens capables, ainsi on fortifie en eux le 
sen(iment de leur pro.pre valeur. 
6. n ne suffit pas que ie chef d'entrepr~se presèrive au 
personnel ce -qu'il .doit faire, ·il doit aussi et surtout 
veiller à ce quë chacun comprenne son propre travail. 
C'est en effet, le st_rirt devoir du · chef d'entreprise cfe 
faire proflteHe per<>onnel de ses connaissances et de ses 
expé_riences, de lui doriner ses conseils et de le lenirtou­
jours au courant. 
7. Le chef d'entreprise devra savoir se dominer et faire 
preuve d~une grandè patience. 11 ·ne se laissera jamais 
aller au blâme sous l'effet de la colère, il ne distribuera 
pas ·non plus d~ louanges exagérées; il lui fat;tt rester 
pondéré dans la réprimand.e comme dans l'ap.probation. 
La Iou'.lnge ne doit pas ~entir la flatterie, mais être la 
juste récompense d'un bon résultat. · 

Il est nécessaire, toutefois, que le chef d'entrepri~e 
n'oublie jamais de remercier · collaborateur!, et collabo­
ratrices pour leur zèle et pour les résultats obtenus. 
Tout travailleur a besoin d'approbation et de reconnais­
sance. 

ce chef d'entreprise termi~e son exposé en indiquant 
la façon dont on été réalisées les diverses exigences qui 

. forment les conditions naturelles et essentielles de l'en­
treprise nationale-socialiste modèle. 

Ces lignes, d'un caraclère tout p·ersonnel, du chef 
d 'une entreprise nationale-socialiste, doivent seulement 
notis servir à montrer que. le caractère, _le sens de la res­
ponsabilité, fa bon·ne intelligence avec le personnel, la 
volonté de collaborer, sont les éléments essen.tiels d'une 
direction nationale-socialiste d'entreprise. Ce sont eux 
qui ont fourni la base solide et saine sur laquelle ont pu 
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se réaliser les rendements prodigie11x, économiques et 
techniques, qÙi ont rempli. le monde entier d'étonne­
ment et d'admiration. 

Le juste doigté dans la conduite des hommes, une 
sollièitude. sincère· envers le personnel, un esprit de ca­
maraderie militaire, ont .pu créer dans les entreprises 
cette communauté qui a fini .. par l'emporter sur la 
machine, libérant l'être humain de la servitude où elle 
le tenait et le faisait ·enfin triompher de l~ matière. 

Nous voyons donc que dans l'entreprise modèle c~est 
!.'homme qui reste 1-e facteur décisif. La forte person­
nalité du chef forme l'esprit de l'entreprise, mais le per­
sonnel lui même doit prendre une part active à l'organi­
sation de cette communauté, notamment les sous-chefs 
d'entreprises, les hommes de confiance et les inembres 
du Conseil de confiance. 

1$ 

Qu'exige-t-on d'une 
·entreprise nationale-socialiste modèle 'l 

' Nous . avons vu que l'entreprise, modèle au point de 
vue économique, ne peut · toujours être identique à 
l'entreprise nationale-socialiste modèle, digne d'obtenir 
ce titre. . 

Ce que l'on recherche, avant ·tout, se trouve ·soulign:é- · 
dans la déclaration faite . par le Führer lui-même dans 
son ordonnance, où il dit que cette entreprise méritera 
le titre d'entreprise nationale-socialiste modèle « qui 
aura le mieux réalisé l'idée de la comm_unauté d'entre­
prise », 

Cependant, la communauté d'entreprise, la cama:a· 
derie dans le travail, l 'active c-0bérence d'une com-
munauté de travailleurs, ce ne sont pas là des faits qu~ ·' 
puissent expliquer de rigides th~ories, ni qui puissent\ 
être déterminés avec une objectivité photographique. 
On ne peut non plus établir de strictes directives pré-
cisant les conditions que doit réaliser la communauté 
d'entrepri~e et ce que l'on exige d 'une entreprise na­
tionale-soèialiste modèle ne peut être qu'appro:x.imative-
ment indiqué. 

Ce que l'on peut di,re, toutefois, c'est- que ces exigen- • 
ces . sont extrême:r;nent sévères. Cependant, le but final 
ét~nt de « réaliser une . parfaite commun.auté ·d!entre.. 
prise », ·ce quI°implique une perfection de tous les dé­
tails qui concourent à obtenir ce but, il a été nécessaire 
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d'établir une r ègle pour montrer le chemin à · suivre 
aux entreprises désireuses de réaliser cette comJ 
munauté. C 'est pourquoi le Front Allemand du Travail 

. a formulé certaines directiyes, certaines exigences fon­
damentales,· relatives . à divers domaines" Le souci de 

· )'.individu, de son bi~n, comme de celui de l'ensemble 
de la communauté nati'onale, a présidé à l'établissement 
de ces exi.gences fondamentales Elles visent à la foi~ 
la communau té national'e et l'individ u, puisque ce der- . 
nier ne saurait prospérer si l'ensemble périclite, prin-

. cipe qui s'affirme toujours lorsque l'on ne ·recherche 
pas seul ement à favoriser les intérêts d'une classe su­
périeure, mais que l'on a en vue la prospérité des vastes 
masses de la population, ce qu'a précisemen.t voulu le 
national-socialisme en désirant que les ~esu res sociales 
profitassent effectivement à tout l 'ensemble du peuple. 
Ce qui lui importait, en effet., ce n'était pas d'obtenir 
certaines réalisations d'apparat qµe n 'importe qui peut 
obtenir, mais d 'arriv.er à des résultats dont tout tra­
vailleur a llemand ressente.les effets. 
A~ssi l'effort du Front Alle~and du Travail ne sera-t-il 

pas, en contrôlant,.·en .favorisant les résultats qui sont 
la. condition de l'entreprise modèle, d'obtenir quelq~e 
br.illanl succès social exceptionnel, des réalisations so­

. cialistes uniques et seulement pour la montre; ses exi-
gences seront toujours basées sur l'idée que les résul­

. tats obtenus doivent r éellement servir à maintenir et à 

développer l'énergie nationale. 
.. De grandes entreprises ·pourront donc obtenir à 
grand renfort d'argent des réalisations sociales qui 
fra ppent l'i111agination et surprennent à première ~ue, 
et qui cependant res tent inutiles, alors que de petites 
entreprises arrivent, sans grand bruit, à des résultats 
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< qui favorisent éminemment l 'esprjt de communauté; les 
journaux n'en parlent pOÜ).t, mais les effets en .sont in ­
appréciables pour les intéressés . 

bes r ésultats obtenus jusqu'à prés.ent s'expliquent par 
le fait que le Front Allemand du Travail, dès le début, 
ne s'est .jamais laissé impressionner par le· spectacle 
tapageu,r de certaines réalisations d'apparat et n'a re­
connu et favorisé que ceux qui servaient effectivement 
à l'ensemble de la communauté nationale. C'es t en 
obéissant à ce principe que nous avons pu obtenir des 
entreprises modèles si nombreuses. 

Ce que le Ï?ront Allemand du Travail demande aux 
entreprises pourrait d'abord se formuler , d'u ne façon 
toute simple et h umaine, comme suit : 

« Fortifie l'énergie vitale du travailleur, éveille 
chez lui l'intérêt pour tou t ce ·qui se passe dans 
l'entreprise, développe ses aptitudes professionnelles, 
favo rise sa santé et maiotiens sa joie au travail, ainsi 
tu agiras socialement~ dans la plus pelle acception du 
terme, et, en même temps, tu montrera~ que tu es un 
homme de la vie économiqu e aux vues prudentes et 

' larges qui assureron.t ton succès. Telles sont les con­
ditions qui, si elles sont remplies, nous semblent ca­
r actériser « une direction vraiment nationale-socia­
liste >. » 

On a souvent interprété faussement à l 'étranger 
l'esprit dans lequel le national-sociali~me entend con­
duire les hommes, on l'a même entièrement dénaturé. 
·n faut ·n'avoir rien compris .à l'idée, si pure cependan t, 
qui préside à ·« la conduite nationale-socialiste de 
l'homme >, ou être animé de la plus grande malveil-



la.nce, pour y voir une sorte de tentative dictatoriale 
visant à réduire les masses en esclavage. La façon de 
guider l'homme, comme l'entend· le national-socialisme, 
est au contraire le seul :moyen moderne d'obtenir une 
saine direction de l'entreprise. Il est empreint. du plus 
haut esprit d'humanité, aboutissant à la conception que 
se fait le national-socialisme du chef d'entreprise. 

En effet, l'entreprise modèle est absolument irréali­
sable sans un chef modèle. Celui qui a . voulu obtenir 
pour son entreprise la distinction d'entreprise modèle 

· a dû auparavant se modeler lui-même pour en être 
· digne. Le principe suprême qui dirigera . son action 

sera qu'il ne peut demander à son entreprise, à sa com­
munauté, que ce qu'il est prêt à lui donner. Le bien 
de sa communaut~ d',entreprise doit être le souci pré­
dominant dans tous ses actes, exigence fondamentale, 
ancrée dans la loi sur la réglementation du travail na­
tion.al : « Le chef de l'entreprise doit veiller au bien du 
personnel • (§ 2, al. 2 AOG) . Ce devoir du chef de 
l'entreprise vient donc en première ligne, avant le de­
voir pour son personnel de lui être fidèl~, et doit être 
rempli si l'on veut que fleurisse la communauté. 

Le meilleur chef d'entreprise, cependant, n'arriverait 
· à rien si le personnel'lui refusait sa collaboration. Ce­
. lui-ci joue un rôle de premier plan dans la réalisation 

de l 'œuvre sociale au sein de l'entreprise. Il prend une 
. part directe aux essais tentés pour trouver une solution 
à tant de problèmes, et l'intérêt actif qu'il montre fa­
vorise de la façon la plus énergique les P.rogrès à ré­
aliser pour que l'entreprise devienne u~~ entreprise 
modèle.' Le sens de la responsabilité est si profondément 
ancré dans l'âme du personnel, il px:,end u.ne part si 
active à ce qui se passe, qu.'il est ridicule d'entendre 
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certains théoriciens de la vie so.ciale, imbus d'une pré­
tendue sagesse, proclamer que · ce type moderne dù tra-

. vailleur allemand, conscient de ses responsabilités . et 
joyeux de sa tâche, n'est qu'une sorte d'esolave mo­
derne, alors que c'est sa joie au travail qui donne son 
impulsion à l'entreprise. . 

Nos succès en politique économique et sociale sont 
dus à des hommes fiers de pouvoir travailler, cons­
cients de leur valeur et auxquels on a donné toutes les 
raisons de l'être. 

On se fera ~rie idée du critérium général qui sert à 
déterminer l'entreprise modèle, en voyant quelles sont 
les distinctions intermédiaires créées pour certains do­
maines concrets et spéciaux : 

Éducation profe~sionnelle exemplaire, 
Sollicitûde exemplaire dans le domaine de la santé 
nati.o na! e, 
Habitations et logements ouvriers exemplaires, · 
Mesures exempfo.ires contribuant. particulièrement 
au développement de l'œuvre « La Force par la 
Joie ». 

Ajoutons l'insigne accordé à la 
« petite entreprise exemplaire » . 

L'entreprise exemplaire doit être un centre d 'éducation 
pro/essionelle où la jeunesse est consciencieusement ins­
truite, de sorte qu'elle puisse y atteindre le plus haut 
degré possible· de maîtrise dans· sa profession el y 
trouve une base solide pour tout son avenir. L'éduca-

. tion ne doit pas être unilatérale, mais intégra le. La 
valeur d'un tel centre d'enseignement professionnel et 
l'esprit qui y . .règne dépendent essentiellement de celui 
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qui dirige l'éducation. Il a .été remédié à tout àbus dans 
. l'apprentissage. L'apprenti n'est plus exploité et · fait 
de sérieuses études. L'enseignement théorique appuie 
l'enseignement profe~~sionnel pratique. Des ateliers 
d'apprentissage, parfaitement installés, .sont mis à la 
disposition de l'apprenti. Des allocations lui sont ac­
cordées pour son éducatior1, il reçoit de l'argent de 
poche, a d roit à un congé ; le temps de travail fixé pour 
lui est observé. Il n'a plus be.soin de payei- pour son 
appren tissage ni pou r sa nourriture. Une fois le temps 
d'app ren tissage terminé, l'apprenti contin ue à être em­
ployé dons l'entreprise. Dans les sa.li es où s'accomplit le 
travail , règnent l'ordre le plus méticu leux el la plus 
grande propreté. L'éclairage. le chauffage ·el l'a érntion 
~ont irré,prochables. Quant aux installations sa nita ires, 
elles sont nn turell em~n t des meilleures . . . 

La sollicitude exemplaire pour la santé nattonale se · 
manifeste par les tra its s uivants : 

L'en treprise a engagé: un médecin approuvé qui con· 
trôle l'état de santé du personnel. tra vail dans lequ el il 
est act ivemen t assisté par te chef d 'en treprise lui-même 
Celu i-ci ·aura fait supprimer toutes les instal la tions dan· 
gereuses pour la santé En revanche, il aura ~il instal 
Ier le nPcessa ire pour les premiers· secours. Tout~s les 
m esures de protection contre les accidents et les mnlu­
dies professi onnell~ au.ront dépassé le minimum prévu 
par la loi. On au ra développé tou tes les installations 
propres à rendre le personnel plus sain, p lus joyeux, 
mieux capable de travailler. En cas de maladie,· les 
memhres du personnel auron t continué à toucher leur 
s.a laire au delà des limites prescrites par la loi, ou enrorP 
on leur aura versé la différence entre le sa laire et l'ul­
location de la caisse-maladie. En cas de maladie égale-
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ment, congé de rétablissement, en dehors . du congé . 
lé!o!al, aura été accorde. Le personnel, notamment les 
femmes et les jeunes gens, auront été protégés· contre 
tout effort exagéré dans. le travail. Il est tout naturel, 
en effet, que l'effort demandé .aux femmes et aux jeunes 
gens soit proporl'ionné à leurs forces natu~elles. Des 
mesu·res auront été prises pour faciliter le travail aux 
femmei, et aux adolescents. On aura pris égard aux 
m embres du personnel âgés, plus faibles, et quï° ne pour-

. raient être 'employés à plein. Des places de travail spé­
ciales seront créées pour les invalides, les convalescents. 
Le temps de travail el la question des pa uses de travail 
seront réglés rationnellement. Des terrains de sport, des 
sa lles d 'exercice, des bassins de natation, des cantines 
offrant des repas chaüds auront été créés par les entre· 
prises. 

Les- entreprises exemplaires ·accorden t, au delà des 
prescripti on légales._ une aide à la vieillesse et une rente 
aul' vieux trnvailleurs. 

Des suppléments de salaire ser ont accordé~ aux fu­
milles nombreuses qui seront, en outre", favorisées par 
la ~réation de logements, .de cplonies ouvrières, de jar­

. dins d'enfants, de terrains de jeux, de parcs, de jardins 
· et de bains. 

L'organisation des salles de travail devra être à tous 
. points de vue exemplaire. l'ordre et la propreté devront 
y régnfur, la p.lace de travail au ra un bon éclairage et les 
salles seront bien aérées Les procédé!> de travail parti­
culièrement dangereux seront . au tai1t que possible sup­
primés et l'on aura introduit tous moyens de protection. 

L 'entreprise fournira · des vêtements de travail adé· 
quats ~u but proposé, toutes les mesures de protection 
y · seront observées et les insta lla lions ·ae protection mo-
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dern~ y auront été créées. On y -trouv~ra des lavabos 
et sallës -de bain irréprochables, au point de ·vue de 
l'hygiène comme de l'esthétique ; mêines conditions 
pour les salles où séjournent les travailieurs entre les 
heures de travail et pour les cabfoets d'aisance. 

Dans le-eadrt: de la création de demeures e(logements 
exemplaires, seront prises toutes les mesures propres à 
offrir au personnel ·de beaux· et sains logements. On 
attachera un·e imp.ortance toute spéciale aux dimensions 
des pièces, aux installations sanitaires et à l'état des 
constructions. L'entreprise aura manifesté ses efforts, 
soit en faisant cons.truire elle-même des logements ap­
partenant à la fabrique, soit en accordant une subven­
tion poÙr la construction de logements et d'habitations, 
la difficulté restant toujours pour le personnel celle de 
se procurer 1e reste des sommes nécessaires en su.'\ de la 
première et de la seconde hypothèque, car, en général, 
le capital économisé n'èst pas suffisant. L'entreprise 
pourra aussi venir en aide à son personnel en· fournis­
sant le terrain, les matériaux, en assumarit la êaution, 
ou encore en avançant les sommes nécessaires ou en 
consentant d~s prêts. Par ses conseils et les éclaircisse­
ments donnés au personnel, elle pourra évei!ler chez lui 
le goût de la colonisation ~t de l'épargne. 

Les ·mesures exemplaires destinées à répandre l'idée 
de la « Force par la Joie i , se présentent d'abord au s.ein 
.de l'entr~prise sous la forme donnée à la 11: Be'auté du 
Travail~. L'ouvrier passe presque la moitié de son 

. existence à son lieu de travail, l'entrepris~ est devenue 
son deuxième foyer. Son poste de travail ne devra donc 
être ni s_ale ni répugnant, nJ éteindre chez lui la joie. 
La joie au travail et une véritable communauté dans le 
travail ne peuvent naître que dans des salles de travail · 
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belles . et saines. La <' beauté de l'entreprise , et la 
< beauté du lieu de travail > seront les deux points 
que l1on envisagera d'abord dans un·e entreprise qui 
veut être exemplaire. Cependant la communauté d 'en­
treprise représente des lien_s qui ne se dénouent pas 
soudainement quand retenti_t la sirène de .la fabrique, 
les membres ·au personnel doivent encore se s~ntir unis 
après la journée de travail. Souvent, les communautés 
d'entreprise se rendent en corps au théâtre, au concert, 
visitent ensemble des expositions, les frais étant asstùpés 
par l'entreprise. Durant l~s heure-s de repos, le person­
nel écoute les « Concerts de fabrique » que la radio a · 
popularisés ; des sociétés orphéoniques se forment, des 
groupes d'amateurs se constituent pour pratiquer en 
commun la musique, le jeu et la danse. L 'œuvre de 
l'éducation populaire allemande est favoris~e par des 
soirées de conférences données régulièrement, ou par 
des séries de ~onférences, par la création de « cerCies de 
travail » pour les divers domaines de la peinture, du 
dessin, du modelage et du bricolage ; des cours de pho­
tographie, de langues sont donnés et toutes autres pos­
sibilités de parfaire ' l'instruction sont offertes. Les 
bibliothèques de fabrique ont pris le plus grand essor. 

L_a pratique des exercices physiques est également 
favorisée, ·le sport _d'entreprise développé, et souvent 
l'entreprise a fourni des terrains de sport et des instal-
lations sportives. · · 

Une réglementation exemplaire de la question des 
congés facilite les travaux de l'organisation des voyages 
de l'œuvre nationale-socialiste, la c Force par la Joie ~. 
(KdF). L'entreprise assure la participation de ses mem­
bres peu fortu~és aux excursions et voyages organisés 
par ~ KdF >. Au moins une fois l'an, l'entreprise organise 
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à ses frais uhe excursion de KdF pour tous ses membres. 
Elle favorise, en outre, l'épargne en vue de futurs voy-
ages· avec « KdF >. .-

Pour les travailleurs occupés à la construction des 
autostrades· nationales et à d 'autres grarids projets de 
construction, ôn a eu soin d'établir des logements exem­
plaires, suivant les directi~es de l'office de la « Beauté 
du Travail•. L'organisation des loisirs des travailleurs 
réunis dans les cari.lps de construction a fait l'objet de 
va~tes mesures, notamment dans le domaine culturel 
(projection de films, bibliothèques, concerts, représen­
tations théâtrales, sport). 

L'insigne accordé à « la petite entteprise e:i..·-emp/aire ». 

a été créé parce que non seulement l'entreprise· dispo­
san t de grandes ressources financières, mais aussi ceHe 

qui, à cet égard, est moins puissante, peuvent trouver les 
moyens aptes à développer 1 "'sprit de communauté . 
Cette mesure souligne nettement que ce qui importe ce 
ne sont pas les finances dont on dispose, mais 1 · espri~ 

qui anime la direction de l'enfreprise. Un simple coup 

d'œil jeté sur les directive.~ établies par ·le Fro11l Alle­
mand du Travail pour formu ler un jugement !ïUr les 
entreprises modèles,: ainsi que sur les réalisations ob­
tenues dans les divers domaines, nous apprend q u 'il 
s'agit là de la réalisation, jusque dans les 'plus petits 
détails, d'un programme social dépassant, déjà dans les 
buts proposés, tout .autre programme de ce genre . . Pal· 
opposition à d'autres programmes, il ne s'agit · pas 
d'exigences utopiques, mais de buts, non seulement a~­
leints, mais dépass~s en peu d'années par le travail 
réalisé au sein dt> l'entreprise. 
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Ce qu'ont réalisé les -entreprises exempta.ires •. 

Lorsque, le 1er mai 1937, fut proclaméf. la première 
lutte d'émulation entre les entreprises, l'inscription 

spontanée de 
84 000 entreprises 

a montré que l'idée de l'entreprise nationale-socialiste 

modèle portait ses fruits . 84 OQO entreprises, occupant 

d es ·m illions de travailleurs, s'étaient déclarées prêtes à 
faire tous ieurs efforts pour réaliser les exigences fon ­
damentales qu'on leur prescrivait. Ceci signifiait unP 
énorme ~ctivatiun dt!s communautés d'en.treprise, une 
forte avl;!_nce sur toute la ligne de !"idée sociale, el non 

·· pas seulement sur le papier, dans quelque mémoire ren­
fermr dans les tiroirs d.'un syndical quelconque, mais 
sur le front· même du travail, dam les fabriques, les 
atelier!>. 1-es bureaux el les chantiers de construction. Si 
chncune de ces 84 000 entreprises n'avait même rénlisé 
qu'u.n seul point de son programme social, le résultat 
n'en étnit pns .moins que l'idée sorinie s'était répercllfée 
quatre,vingt quatre mille fois et non pas seulement dans 
une seule entrepriu hors pair. 

La participation au travail social augmenta, du reste, 
d'année en année: A la seconde lutte d'émulation prirent 
part · 

. 164 000 entreprises 
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et,. lors de la tro~sième camp~gne, ~n pleine guerre, ce 
nombre s'est élevé au · chiffre impo!)ant de 

272 763 entreprises. 

Dès la première année, on a pu mesurer l'avance réalisée· 
au nombre des distinctions régionales accordées aux 
entreprises exemplaires. Il y en eut 1683 à obtenir le 
diplôme régional, et 266 entreprises obtinrent l'insigne 
réservé aux réalisations spédales. Malgré un criterium 
sévère, le Führer put décerner; dès la première année, 
à 103 entreprise.~ le titre d'entreprise nationale-socialiste 
modèie. Actuellement, 297 entreprises peuvent ~rborer le 
drapeau d'or. Nombre qui peut paraître assez restreint, 
si l'on sait que 272 763 entreprises se sont astreintes aux 
mêmes efforts de réalisatio;-i sociale. /. 2 923 entreprises 
se sont vu conférer l'insigne créé par ïe Dr Ley pour 
récompenser des réalisations spéciales et 5 434 autres 
ont reçu des diplômes régionaux. Toutefois, la somme 
d'efforts réalisés ne peut s'exprimer par des éhiffres. 
· Une enquête menée dans l'année qui a · précédé la 

guerre, mais qui n'a porté que sur 50 000 entreprises 
entrées dans la lutte d'émulation, nous révèle, entré au­
tres, les faits suivants : 

Dans la poursuite de l'œuvre d'éducatiol). .profession­
nelle, 4 850 ateliers d'apprentissage et établis d'appren­
tis ont été créés, ainsi que 1 181 écoles d'att et métie:rs. 
Dans 3 809 entreprises, les meilleurs apprentis, ceux qui 
montraient le plu.s'. de talent, ont vu réduire leur temps 
d'apprentissage, en raison de leurs aptitudes, et ont été 
imrnédia tement insérés dans Je circuit de la production 
en qualité d'ouvriers recevant le plein salaire. Dans 
1 121 ateliers de rééducation professionnelle, on a donné 
à des travailleurs, aptes à ce but! une éducation qui leur 
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a permis de devenir des ouvriers qualifiés; 14 000 entre­
prises .entrées dans la lutte d'émulation ont favori!'é le 
développement de 70 000 personnes douées, soit en leur 
accordant des bourses qui leur ont permis de poursuivre 
leurs études, soit en prenant toutes autres mesures leur 
assurant le perfectionnement professionnel et leur "a van~ 

cernent. Au cours de la lutte d'émulation, 2 500 nou­
veaux ~édecins d'e~treprise ont.' été eng~gés et des me· 
sures pour la protection de la santé réalisées dans 4 752 
entreprises occupant 600 000 personnes·; 3 390. nouvel-

, les salles pour les services sanitaires ont été créées et 
munies des appareils sanitaires les plus modernes ; 
25 800 infirmiers d'entreprise ét sœurs garde-malades, 
nouvellement engagés à titre permanént, sont à la dis­
position des médecins d'entreprise; 4 186 nouveaux 
groupes de service sanitaire ont été constitués, 4 559 
nouvelles communautés de sport d'entreprise fondées, 
1 250 nouveaux terrains de sport, appartenant à l'entre-

. prise, établis, et 1 250 maîtres de s'port d.'entreprise nou­
velle~ent engagés surveillent la vie sportive dans l'en­
treprise. · 

2 970 entreprises ont pris des mesures pour raccour­
cir le chemin de leurs ouvriers pour se rendre au travail, 
soit en inetfant chaque jour à leur disposition des trJitins 
ou des omnibus spéciaux, soit en créant des chemins 
cyclables. Mesures de la plus haute importance, comme 
le· montre une seule région· qui indique que certaines 
entreprises modèles de son ressort ont ainsi économisé 
aü total 295 937 heures de travail dans l'année. 

·2 276 nouvelles cantines de fabrique ont été fondées, 
des repas chauds distribués dans 7 460 entreprises et 
.25 190 instàllations pour tenir le repas chaud, ont été 
créées. 
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Pour toutes les institutjons q'1i peu.ve_nt être comprises 

sous l'idée de la <Beauté du 'travail •, pour 'la proprelé 
de la placé de travail, le bon éclaira~e, de bonhes salies 
de bai'n etles pièces où les travailleurs changent de vête­
ments, ·a été déboursée, dans l'année · recensée et ,par 
toutes les entreprises indiquées, une somme· de 

227 millions de reichsmarks. 

Dans 33 633 ca!'; ont été poursuivies des actions· en vue 
de créer 'des places de travail saines. 

9 543 nouvelles caisses de KdF ont été. créées) le sys­
lèrne des timbres de voyage de K,dl'.' introduit dans 4 400 
entreprises. Dans · 27 ô10 entreprises a été accordé el 

payé un tel n~mbre de voyages KdF ql'e 

· 463 800 traoailleurs 

ont pu en profiter. 

Les chiffres suivants, pris· au hasard, m.ontreront les 
effets de cette politique sociale moderne .dans le doma,ine 
économique ·de l'entreprise. 

En 1937, une fabrique a produit 100 kilos de laine 
cellulosique en 14 h . et demie ; en 1938, ellè i;!n a produit 
la même quantité en lOh 9. 

Dans 'une au tre entreprise, la production par ouvrier 
a été de 

10 000 kilos en .1934, et de 
16 000 kilos en 193.8. 

Bien que le. total pes salaires eût ~Qgmenté, Je · prix. de . 
vente du produit fini a baissé. de 55· à 50 marks. 

Une fabrique de drap ·a vu augmenter ses réalisations, 
.en 1.9.39, comparativement aux chiffres de 1938, à sa­
voir de 5 °/o dans la teinturerie, de 20,8 °/o dans la 
filature, de 14,4 O/o dans le tissage et de 13, 7 °/o dans 
l'apprêtage. _ 
. Dans tous ces cas, les chefs d'entreprise ·attribuent 

l'augmentation des résultat s à leur politique spéciale 
dans le cadre de la lutte d'émizlation. De telles consta· 
tations montrent que, même du point de vue économi­
que, le chef d'entreprise qui ne s 'associe pris à l'effort 
social est un sot. 

Les exigences actuelles de la vie économique rendent 
· encore nécessaire l'emploi de la femme dans les entre- · 

prises industrielles. Le premi'er devoir d'un chef d'en­
treprise· modèle sera de l'entourer de ln plus haute sol­
licitude. Dans l'année recensée, 5 179 entreprises ont 
accordé un congé à des femmes enceintes, et cela avant 
les délais fixés par la loi, et nat~rellemenl en leur payant 
salaire entier ; ô 115 entreprises leur ont payé la diffé­
rence entre le salaire et l'allocation aux femmes en 
couches ou enceintes. Des foyers pour les m ères ont 
été criés par 229 entreprises. 

97.2 entreprises ont engagé une « ouvrière sociale ) J 

expérimentée, connaissant tous les soucis de la femme 
e.t devant apporter aide et conseil aux ouvrières. 15 074 
entrepr ises entrées dans .la ·lutte d'émulation accordrnt 
un appui financier aux ·membres de leur personnel qui 
veulent se marier ; 15 261 .entreprises ont fait cadeau de 

· l~yettes , aux nouveau-nés de leurs travailleurs et 7 647 
entreprises ont sou.tenu ·de.façon particulièrement éner 
gique. les. familles nombreuses. 

L'idée de colonis'ation a trouvé, dès la première année 
de la lut.te d'émulation, un très . vif écho : 2 100 entre-
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prises ont alors construit 29 000 1-ogements; La défense 
de l'Allemagne, qui a exigé de construire la ligne de for. 
tifications du Westwall, a emp~ché en 1938 de disposer 
d'une main d'œuvre suffisante pour les constructions 
ouvrières, cependant 1 073 entreprises ont assuré immé: 
diatement et inconditionnellement une somme de 
21175 615 reichsmarks pour la construction de 24 692 
logements. Un certain contingent 

0

de matériaux ayant 
été plus tard accordé pour les constructions les plus ur­
gentes de logements, leur chiffre a pu s'élever, au 1er 
·mars 1939, à 57 637 ; les entreprises importantes pour le 
Reich ont versé, à elles seules, à ce titre, une somme de 

60 000 000 d.e reichs.marks. 

De plus, les entreprises ont fait construire à leur propre 
compte environ 29 200 logements, 7 848 entreprises ont 
offert, sous forine d'hypothèques .. ou de prêts sans Îfü 

térêts, les sommes nécessaires à de telles constructions. 
A-u cours de la lutte d'émulation, 65 000 vieux logements 
ont été entièrement rénovés et moderllisés. 

Le malade, lui aussi, fait partie du personnel et a 
droit à la sollicitude. 17 000 entreprises ont payé le 
temps de carence ou la différence entre le salaire et la 
somme versée par la caisse-maladie. Un total de 9 834 
entreprises ont accordé des suppléments aux pen.~ions 

de retraite et 5 648 entreprises versent .des pensions aux 
veuves et orphelins. 

Ces quelques chiffres ne peuvent que donner une 
faible idée de cette amure sociale, la plus largement ap­
pliquée et, par suite, la plus révolutionnaire. Les exigen­
ces formulées .et les réalisations atteintes concordent de 
plus en plus. Même durant la gu~rre qui nous a été 
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· imposée, l'œuvre sociale progresse. Elle se montrt:.rn 
dans toute sa grandeur une fo~s la victoire remporté~, 
car plus que jamais l'Allemagne entendra être le .plus 
grand et le meilleur .État social, dans les frontières du­
quel des hommes libres, heureux de vivre, sains etîa­
borieux, se sont créé cet ordre social qui donne à l'exj,s­
tence toute sa valeur : 

1 une vie dans le travail et la joie. 
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En sortant de la fabrique, les ouvrières doivent pouvoir appa­
raîtredans toull'éclatde leur propreté. C'est pourquoi des instal­
la lions modernes et hygiéniques sont mises à leur disposition. 

Jadis, on trouvait sur les terrains de construction de sordides 
baraques. Maintenant, elles ont été remplacées par des abris 

accueillants et d'une extrême propreté. 

,, 
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Les canlines de la fabrique fournissent à prix modique des repas chauds que l'on 
prend avec d'autant plus d'appétit que la salle est confortable. 

Sur le terrain de ln fabrique, de vertes pelouses offrent au travailleur la pos­
sibilité d'un vrai repos pendant la suspension du travail. 


